
les indiscrétions
decarl meeus“Jepréfèrel’égalité

despossiblesà l’égalité
deschances
SarahEl Haïry

L eparcoursdela secrétaired’Étatchargéedela
Jeunesseet de l’Engagement n’estpascom-
mun. Née à Romorantin(Loir-et-Cher), en
1989,ellea suivi samèredivorcéeauMaroc,
avantdereveniren 2003enFrance,à la suite

desattentatsdeCasablanca.Le restaurantdeson beau-
père, catholiqueitalien associéàdesjuifs marocains,était
l’un desétablissementsviséspar lesterroristes.Deretour
enFrance avecsamère,il a fallu repartir dezéro.
C’estsansdoute grâceàceparcourssingulier queSarah
ElHaïry s’est forgé son caractèrebien trempé, qu’on
retrouvedans son livre Envie deFrance (Éditionsde
l’Observatoire).Ellea pu le mettreà l’épreuvequelques
mois aprèssanomination quandelleestconfrontée,à
Poitiers,voilà unan,à desjeunes,qui aprèsquatrejours
dediscussionavecdesencadrantsau lendemainde l’as-
sassinat deSamuelPaty,demandentdessallesdeprières
ou lapossibilitédeporterle voile etaccusentla policede
racisme! La ministre n’en revientpas,entameà la fin de
ladiscussionuneMarseillaiseet constateque« plusieurs
jeunesetmême desadultesrefusentdemesuivre quandje
commenceà entonnerles premierscoupletsde l’hymne
national » ! La polémique seraénorme et le point de
départdesonlivre. Car laministreneveutpasbaisserles
bras.Ce n’est pas le tempérament de cellequi a suivi
Sarkozyen 2007 avant de rejoindre le MoDem de
FrançoisBayrou.«Jepréfèrel’égalité despossiblesà l’éga-
lité deschances.Jen’aimepasl’idée d’ascenseursocial.Il
suffit d’appuyersurun bouton! Je préfère celled’escalier
social.Car oui,il y aunevolonté et un effort à faire.»

“Le problèmedela droite ?
Ils sont tousplanqués!

DamienAbad

L epatron desdéputésLes Républicainsena assez.
Assezdesdirigeantsdeson mouvementqui pren-

nent prétextede leur position pour affirmer leur
neutralitédanslacampagnequi adémarréentreValérie
Pécresse,XavierBertrand,Michel Barnier,ÉricCiotti et
Philippe Juvin. « Le problèmedeladroite ?Ils sonttous
planqués! » s’agaceledéputéde l’Ain. Difficile eneffet
dedemanderaux militants des’engageretdelaisserles
principaux dirigeants afficher uneneutralité pleine de
sous-entendus.Comment justifier queles principaux
responsablesde LR restenten retrait ? Damien Abad,
lui, n’a pashésitéà faire connaîtreson choix enfaveur
deXavier Bertrand.Pourtant,en tant quepatron du
groupe, il aurait pu lui aussi faire valoir sa neutralité
pour éviter destensions internes. Il n’y en a pas eu !
«Moi, j’ai prisposition,c’estça,lapolitique»,assure-t-il,
pestantcontreles présidents de fédérationsqui, eux
aussi,rechignentàs’engagerpour dire leur préférenceà
moins desix semainesduvote desmilitants.

“Notre adversaire,
c’estEmmanuelMacron,

pasÉric Zemmour

JordanBardella

L eprésidentduRassemblementnational affichesa
sérénitéfaceà l’offensived’Éric Zemmour sur les
électeursde Marine Le Pen. Pourlui, « c’est un

imprévudansla campagne».Une manièrederamenerle
potentiel électoraldu polémisteà unsimplesoubresaut
qui n’aurapasde conséquences.« Il y a toujours des
imprévus.On n’a pas changénotre calendrier ni notre
manière defaire campagne», assureJordanBardella,
convaincu que seulela stratégiede Marine Le Penest
celle qui permettrade l’emporter. « La radicalité,c’est
15%aupremiertour et20%ausecond.Le réalisme,c’est
20%aupremieret plusde50%ausecond», veut-il croire,
expliquant qu’« Éric Zemmour fait plus penserà
FrançoisFillon en2017qu’à NicolasSarkozyen2007».
C’est la raison pour laquelle, la candidate ne va pas
entrer dansune « courseà la radicalité» pour tenterde
récupérersonélectorat.«Notreadversaire,c’estEmmanuel
Macron,pasÉric Zemmour. »

Sébastien
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